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I. LE RESEAU D’EAU POTABLE ET LA DEFENSE INCENDIE 

  

1. ETAT ACTUEL DE L’ALIMENTATION EN EAU  

  

L’alimentation en eau potable de la commune est gérée par le Syndicat Interdépartemental Mixte des 

Eaux et d’Assainissement du Guiers et de Val d’Ainan, qui regroupe 17 communes :  

La Bâtie-Divisin, Bilieu, Charancieu, Massieu, Merlas, Montferrat, Pont de Beauvoisin, Pressins, 

Romagnieu, St Albin De Vaulserre, St Bueil, St Geoire en Valdaine, St Jean d’Avelanne, St Martin de 

Vaulserre, St Suplice des Rivoires, Velanne, Voissant.  

Le Syndicat compte :  

- 8 519 abonnés desservis  

- 17 229  habitants desservis (selon le schéma directeur AEP en cours)  

- 19 réservoirs (24 cuves) pour une capacité totale de 7 830m3  

- 370 km de réseau d’eau potable  

  

1.1 Ressource :  

L’eau distribuée est d’origine souterraine et provient principalement des ressources de Bilieu, Pressins, 

St Sulpice des Rivoires d’une part, des ressources secondaires situées sur les communes de St Geoire 

en Valdaine, St Jean d’Avelanne d’autre part.  

Charancieu ne compte aucune ressource publique destinée à l’alimentation en eau potable. Elle est 

alimentée par les puits de captage situés sur la commune de Saint Sulpice Des Rivoires. Au total, cette 

ressource alimente 5 030 abonnés environ.  

Ces puits de captage ont produit en 2012, 808 413 m3 d’eau.  

La ressource est prélevée par la station de pompage de Freydière, aspirant dans le réservoir de 

Freydière à Massieu. Elle alimente ensuite le réservoir de Chalamand qui dessert directement et 

gravitairement le haut de Charancieu, ainsi que le réservoir de Rozier qui dessert gravitairement la 

commune de La Bâtie-Divisin puis Charancieu, pour la partie plaine, une partie du bourg et la zone des 

Eplagnes, les deux réseaux étant connectés.  

Le réseau de distribution comprend des antennes principales avec des diamètres de 125 et 100, mais 

aussi des antennes desservant les hameaux sont de sections plus petites (80, 60, 50, 40).  
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1.2 Qualité de l’eau :  

Les eaux sont distribuées après un traitement par désinfection au chlore gazeux aux captages de Saint 

Suplice des Rivoires.  

Au niveau bactériologique : Les courbes de suivi de la désinfection montrent que l’ensemble du réseau 

est correctement désinfecté à l’exception de la Montagne de Voissant dont la valeur moyenne de chlore 

en distribution est de 0,01 mg/l. L’objectif de 0,3 mg/l de chlore en production est respecté ainsi que la 

recommandation de 0,1 mg/l en distribution.  

Au niveau physico-chimique : Au cours de l’année 2012 un dépassement de référence de qualité lié à la 

température a été enregistré. Ce résultat n’a pas été pris en compte car il n’est pas représentatif de la 

qualité de l’eau distribuée. La température ne correspond pas à l’eau du réseau public mais à l’eau du 

réseau intérieur.  

L’ensemble des ressources qui alimente le syndicat est exempt de pesticides depuis 2007. 

  

L’eau produite par le SIEGA est une eau bicarbonatée calcique moyenne. A titre indicatif, l’eau d’Evian a 

une dureté d’environ 30°F, l’eau de Volvic, très douce, a une dureté de 4 °F.  

 

2. SITUATION DANS L’HYPOTHESE D’URBANISATION DU PLU  

 Compte-tenu d’un choix de développement modéré, l’urbanisation future de la commune de Charancieu 

aura un faible impact sur la quantité d’eau prélevée par les puits de captages de Saint Suplice Des 

Rivoires. En effet, on estime à environ 120 la population supplémentaire que la commune accueillera 

dans les 12 prochaines années.  

Si on compte une consommation moyenne de 110m3/hab, la consommation sera alors de 13 200m3 

supplémentaire, ce qui représente 1.6% de la production actuelle des puits de captage. 

 

3. LA DEFENSE INCENDIE  

 La circulaire interministérielle du 10 décembre 1951 évoque 3 principes de base pour lutter contre un 

risque moyen:  

- le débit nominal d’un engin de lutte contre l’incendie est de 60 m3  

- la durée approximative d’extinction d’un sinistre moyen est évaluée à 2 heures  

- la distance entre le projet et l’hydrant est inférieure à 200 mètres  

 

Il en résulte que les services incendie doivent pouvoir disposer sur place et en tout temps de 120 m3.  

Le réseau doit être en mesure d’assurer les débits et la pression nécessaires (1 bar).  

 

La défense incendie est assurée par une assez bonne répartition des poteaux incendie sur le territoire. 

Pour autant, les vitesses de l’eau et la pression dans les canalisations du réseau sont satisfaisantes 

dans la partie basse (zone des Eplagnes et Terreaux) et en partie au chef-lieu et Ayal et 

vraisemblablement non conforme dans la partie amont du territoire. 

 

 

 

II- L’ASSAINISSEMENT DES EAUX USEES 
  

1. L’ASSAINISSEMENT COLLECTIF 
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1.1 Etat actuel  

La commune est équipée d‘un réseau séparatif sur une partie importante du Bourg. Sur une longueur 

totale du réseau communal de 3 055 ml, 95% est de type séparatif et 5% de type unitaire.  

Le réseau de Charancieu est raccordé au collecteur principal situé sous la RD 1075, et qui amène les 

effluents à la station d’épuration des Avenières. Cette dernière est gérée par le Syndicat Mixte d’Eau et 

d’Assainissement des Abrets et Environs.  

Un collecteur unitaire plus ancien est raccordé au réseau séparatif du bourg par l’intermédiaire d’un 

déversoir d’orage. Le taux de raccordement communal est de 49.3% (soit 176 abonnés en 2012). En 

termes d’équivalent/habitant, cela représente environ 400 EH. La capacité actuelle de la station 

d’épuration des Avenières est de 16000 EH, avec un projet d’extension à la réflexion. 

La commune est couverte par un Schéma Directeur d’Assainissement datant de 2004. Ce dernier 

nécessite une mise à jour du fait que le développement des réseaux existants n’est plus d’actualité. La 

CAPV de par sa compétence assainissement notamment, prévoit la révision de ce schéma directeur 

d'Assainissement (SDA) courant 2016. Dans l’attente, et pour répondre aux exigences préfectorales, 

c’est le Schéma directeur d'assainissement et notamment le zonage AC et ANC associé datant de 2004 

qui est annexé au présent PLU car c'est le document actuellement en vigueur et opposable aux tiers. 

Une fois le nouveau SDA réalisé, la CAPV maitre d'ouvrage et compétente en matière d'assainissement, 

mettra ce nouveau document à l'enquête publique. Une fois le zonage approuvé, la collectivité 

remplacera l'ancien zonage par la procédure de mise à jour des annexes du PLU (arrêté de mise à jour). 

Cette mise à jour devrait intervenir courant 2016. 

Le courrier de la CAPV porté en fin de cette notice confirme le lancement de la révision de ce document. 

 

1.2 Situation dans l’hypothèse de l’urbanisation du PLU  

 La charge supportée par la station d’épuration provient pour environ 2% de la commune Charancieu. A 

l’échéance du PLU, en 2024, cette charge aura peu évoluée dans la mesure où la commune a fait le 

choix d’un développement modéré (environ 48 logements supplémentaires, dont une quarantaine seront 

en assainissement collectif), soit la charge supplémentaire imputée à la commune d’environ 40 Eq .Hab 

et portera alors la charge de la commune à environ 440 Eq.Hab.   

 

2.  L’ASSAINISSEMENT AUTONOME  

  

2.1 Etat actuel  

167 habitations ne sont pas raccordées au réseau.   

La carte d’aptitude des sols à l’assainissement autonome classe les terrains en trois couleurs :  

- zone verte : zone où l’assainissement autonome peut être mis en œuvre selon les filières 

habituelles classique. C’est le cas d’une grande partie de la Grande Ayal.  

- zone rouge : zone inapte à l’assainissement autonome. C’est le cas des Combes en raison de 

la très faible perméabilité des sols et une partie de la grande Ayal pour des raisons de pente. 

Les secteurs non desservis sont d’environ 8 logements supplémentaires à l’horizon du PLU. 
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III- LA GESTION DES EAUX PLUVIALES 

  

La commune est équipée d‘un réseau d’eau pluviale enterré sur une partie importante du Bourg jusqu’au 

Corréard, ainsi que aux Terreaux et la zone d’activités des Eplagnes. Le reste du territoire est équipe de 

nombreux fossés le long des voiries. 

La commune a réalisé un schéma de gestion des eaux pluviales qui donne le règlement de gestion des 

eaux pluviales en fonction de sa localisation (quatre zones ont été identifiées et cartographiées) et de 

l’ampleur du projet et permet de dimensionner les ouvrages et aménagements au regard des zones. 

Plus spécifiquement pour la zone 1AU, est joint en annexe de cette notice une étude géotechnique 

réalisée en 2003 et relative à la prise en compte de la gestion des eaux pluviales du secteur, ce secteur 

ayant fait l’objet à l’époque d’une étude quant à la réalisation d’une salle des fêtes. 

 

IV- ORDURES MENAGERES ET DECHETERIE  

  

Le Pays Voironnais s’est fixé comme objectif de trier pour recycler au maximum les déchets et limiter les 

volumes mis en décharge ou incinérés. Pour ce faire, la politique engagée vise d’une part à renforcer le 

tri à la source et d’autre part à constituer un ensemble complet et intégré d’activités de tri et recyclage.  

Aujourd’hui, le Pays Voironnais compte : une unité de compostage des déchets verts,   une unité de 

compostage des déchets alimentaires,   un centre de tri,   un quai de transfert,   un réseau de 8 

déchèteries.    

Cette politique volontaire est bien sûre, rendue possible par la participation des habitants qui trient à 

domicile leurs déchets sur l’ensemble du territoire. 

 

Le département de l’Isère est couvert par un Plan Départemental d’Elimination des Déchets Ménagers et 

Assimilés (PDEDMA) qui a été approuvé par délibération du Conseil Général de l’Isère n°2008-7884 du 

13 juin 2008. 

 

Est également présent sur le département un Plan de Gestion Départementale des Déchets du BTP qui 

a été approuvé le 26 mai 2004 et qui a pour objectifs :  

- D’assurer le respect de la règlementation en luttant contre les décharges sauvages  

- D’organiser un réseau de collecte, de tri et d’élimination répondant aux besoins des 

professionnels et géographiquement équilibré  

- De participer au principe de réduction à la source des déchets  

- De réduire la mise en décharge en participant à l’effort global de valorisation et de recyclage des 

déchets du BTP  

- De permettre l’utilisation de matériaux recyclés pour assurer des débouchés pérennes à 

l’industrie du recyclage et d’économiser des matériaux non renouvelables  

- D’impliquer les maitres d’ouvrages publics dans l’élimination des déchets qui sont générés par la 

réalisation de leurs commandes  

 



EAU & ASSAINISSEMENT

Nos Réf:
RG/]C/MLD/D-ASSAI-2016-7 79715

Dossier suivi par:
Jérôme CAYRE

Té!. 0476937690
contact-assainissement@paysvoironnais.com

Communauté du Pays Voironnais

COMMUNAUTÉ DU PAYS VOIRONNAI$
40, rue Mainssieux - OS 80363

38516 Voiron cedex
TéI. :0476931771

www.paysvoronnas.com

Objet:

Monsieur Christian GUHIN
MAIRIE DE CHARANCIEU
305, route du Village
38490 CHARANCIEU

Voiron, le 1&février 2016

Elaboration de votre PLU — Volet Assainissement

Monsieur le Maire,

Je viens vers vous concernant l’élaboration de votre Plan Local d’Urbanisme et
en particulier sur le volet de l’assainissement. Courant septembre 2015, les
services de la préfecture vous ont demandé de compléter ce volet. Je vous
confirme par la présente que les éléments concernant le diagnostic de
l’assainissement individuel ont été transmis à votre conseil, l’atelier BDA.

Par ailleurs, je tenais à vous préciser que le Pays Voironnais va lancer dès ce
l trimestre 2016 la mise à jour de son Schéma Directeur d’Assainissement
sur l’ensemble des 34 communes. Par conséquent, le zonage de la commune
de Charancieu, au même titre que les autres communes le nécessitant, va être
actualisé. Il sera à annexer à votre PLU dès son entrée en vigueur.

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Maire, l’expression de mes sincères
salutations

Roland GRAMBIN,
Vice-président à l’Eau et à l’Assainissement.
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rresp

o
n

d
an

t
à

un
ancien

delta
de

l’Isère).

L
es

so
n

d
ag

es
réalisés

ont
m

is
en

évidence,
du

haut
vers

le
b

as,
les

fo
rm

atio
n

s
su

iv
an

tes

•
T

erre
v

ég
étale

lim
ono-sableuse

brune,
plus

ou
m

oins
g

rav
eleu

se,
sur

30
à

4
0

cm
d
’ép

aisseu
r.

C
ette

terre
v

ég
étale

était
très

sèch
e.

•
L

im
ons

m
arron,

plus
ou

m
oins

graveleux,
jusqu’à

0
,7

à
1,8

m
de

profondeur.
C

es
lim

ons
so

n
t

in
ex

istan
ts

au
droit

d
es

so
n
d
ag

es
P2

et
P4.

lis
étaien

t
ég

alem
en

t
très

secs.

•
L

im
ons

argileux
m

arron
clair,

g
rav

eleu
x
,

d
an

s
lesq

u
els

to
u

s
les

so
n
d
ag

es
ont

été
arrêtés

(refus
du

p
én

étro
m

ètre
et

g
rattag

e
de

la
pelle).

C
es

lim
ons

argileux
étaien

t
bariolés

de
gris

et
de

o
ran

g
e.

Ils
p
résen

taien
t

q
u
elq

u
es

p
assag

es
sab

leu
x
.

Ils
étaien

t
lég

èrem
en

t
h
u
m

id
es

d
an

s
les

so
n
d
ag

es
au

tracto
-p

elle,
ex

cep
té

pour
le

so
n
d
ag

e
P1

où
ils

étaien
t

très
hum

ides
car

d
es

p
etites

v
en

u
es

d’eau
ap

p
araissaien

t
sur

to
u
te

l’ép
aisseu

r
de

cette
fo

rm
atio

n
so

n
d
ée

(rem
p

lissag
e

lent
du

fond
de

fouille).
P

lusieurs
traces

noires
d
’h

y
d
ro

m
o
rp

h
ism

e
o
n
t

été
rep

érées
d
an

s
to

u
s

les
so

n
d
ag

es,
tém

o
in

s
de

circu
latio

n
s

d
’eau

.
C

ette
fo

rm
atio

n
d

ev
en

ait
très

co
m

p
acte

av
ec

la
p
ro

fo
n
d
eu

r.

Le
site

ap
p
araît

g
lo

b
alem

en
t

h
o
m

o
g
èn

e
en

plan
et

d
an

s
le

sen
s

v
ertical,

m
ais

h
étéro

g
èn

e
d

an
s

le
détail

en
raison

de
la

p
résen

ce
de

lentilles
plus

sab
leu

ses
et

de
p

assées
plus

g
rav

eleu
ses

au
sein

d
es

lim
ons

argileux
m

arron
clair.

D
’après

les
résu

ltats
d
es

so
n
d
ag

es
p
én

étro
m

ètriq
u
es,

nous
co

n
stato

n
s

que
les

fo
rm

atio
n
s

so
n

t
h
étéro

g
èn

es
en

co
m

p
acité,

n
o
tam

m
en

t
d
an

s
les

lim
ons

m
arron

plus
ou

m
oins

g
rav

eleu
x

,
en

fo
n
ctio

n
de

la
p

ro
p

o
rtio

n
de

g
alets

et
g

rav
iers.

A
insi,

au
droit

du
so

n
d
ag

e
S

P
D

1,
n

o
u

s
n
o
to

n
s

la
p

résen
ce

d’une
lentille

essen
tiellem

en
t

lim
o

n
eu

se
m

olle
(peu

ou
p
as

de
g
alets),

en
tre

1
,0

et
2

,6
m

de
p

ro
fo

n
d

eu
r.
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M
airie
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A

m
én
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em

en
t
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des
fêtes

et
d’un

terrain
de

sp
o

rt
C

H
A

R
A

N
C

IE
U

t38)

2
.3

.
C

A
R

A
C

T
E

R
IS

T
IQ

U
E

S
M

E
C

A
N

IQ
U

E
S

S
elon

les
résu

ltats
d

es
essais

m
écan

iq
u

es,
les

caractéristiq
u
es

p
o

u
v

an
t

être
p
rises

en
co

m
p
te

pour
le

pré
d

im
en

sio
n

n
em

en
t

d
es

fo
n
d
atio

n
s

so
n

t
les

su
iv

an
tes

.
R

ésistance
dynam

ique
N

ature
des

terrains
RU

(1
0
2

kPa)
L

im
ons

m
arron,

plus
ou

m
oins

graveleux
3

à
45

L
im

ons
argileux

m
arron

clair,
graveleux

30
à

200

D
e

faço
n

g
én

érale,
nous

p
o
u
v
o
n
s

reten
ir

-
L

es
lim

ons
m

arron
plus

ou
m

oins
g
rav

eleu
x

ont
d
es

caractéristiq
u
es

m
écan

iq
u

es
faib

les,
p
o
n
ctu

ellem
en

t
m

éd
io

cres,
n

o
tam

m
en

t
d
an

s
les

zo
n
es

situ
ées

en
lim

ite
de

p
ro

p
riété

S
ud

et
N

ord
de

la
parcelle

(à
proxim

ité
d
es

so
n
d
ag

es
S

P
D

1,
S

P
D

4
et

S
P

D
5)

où
les

p
ro

p
o

rtio
n
s

de
fin

es
d
o
iv

en
t

être
b
eau

co
u
p

plus
im

p
o
rtan

tes.

-
L

es
lim

ons
argileux

m
arron

clair,
g
rav

eleu
x
,

so
n

t
m

o
y

en
n

em
en

t
co

m
p
acts

à
très

co
m

p
acts.

2
.4

.
H

Y
D

R
O

G
É

O
L

O
G

IE

L
ors

de
la

cam
p

ag
n

e
de

so
n
d
ag

es
(03

juin
2

0
0

3
),

d
es

v
en

u
es

d’eau
ont

été
m

ises
en

év
id

en
ce

d
an

s
p

lu
sieu

rs
so

n
d
ag

es.

A
vec

les
so

n
d

ag
es

v
isu

els
au

tracto
-p

elle,
nous

av
o
n
s

rep
éré

d
es

v
en

u
es

d
’eau

au
droit

du
so

n
d
ag

e
P

i
u
n
iq

u
em

en
t.

C
es

v
en

u
es

d’eau
ap

p
araissaien

t
par

d
éco

m
p

ressio
n

du
fond

de
fouille,

m
ais

ég
alem

en
t

latéralem
en

t,
sur

quasi
to

u
te

l’ép
aisseu

r
d
es

lim
ons

argileux
m

arron
clair.

N
ous

av
o
n
s

ég
alem

en
t

rem
arq

u
é

la
p

résen
ce

de
traces

noires
d

’h
y

d
ro

m
o

rp
h

ism
e

d
an

s
cette

fo
rm

atio
n
,

tém
o
in

s
de

circu
latio

n
s

d
’eau

.
D

es
traces

d
’h

y
d
ro

m
o
rp

h
ism

e
ont

ég
alem

en
t

été
relev

ées
au

droit
du

so
n
d
ag

e
P

4,
réalisé

d
an

s
la

zone
m

arécag
eu

se
rep

o
rtée

sur
le

P
IS

S
.

Le
puits

P
4

était
sec,

m
ais

les
traces

noires
tém

o
ig

n
en

t
de

l’ex
isten

ce
de

circu
latio

n
s

d’eau
à

cet
endroit.

L
ors

de
n
o
tre

in
terv

en
tio

n
(après

p
lu

sieu
rs

m
ois

san
s

ép
iso

d
e

pluvieux
im

p
o
rtan

t),
nous

n
’av

o
n

s
p
as

o
b
serv

é
de

sig
n
es

indiquant
la

p
résen

ce
d’un

m
arécag

e,
les

so
ls

étan
t

bien
secs

en
su

rface.
C

ep
en

d
an

t,
il

est
p

ro
b

ab
le

q
u
’ap

rès
de

fo
rtes

pluies,
de

l’eau
stag

n
e

en
su

rface
du

fait
de

la
faible

perm
éabilité

et
de

la
b

o
n

n
e

co
m

p
acité

d
es

lim
ons

so
u

s-jacen
ts

situ
és

d
an

s
cette

zone
(cf.

refu
s

du
so

n
d

ag
e

S
P

D
5

à
2

m
de

p
ro

fo
n
d
eu

r).

D
’après

les
résu

ltats
d
es

so
n
d
ag

es
p

én
étro

m
étriq

u
es,

les
tig

es
so

n
t

resso
rties

h
u
m

id
es

au
droit

d
es

so
n
d
ag

es
S

P
D

J
à

S
P

D
3

à
resp

ectiv
em

en
t

3
,2

m
,

1,8
m

et
2
,4

m
de

p
ro

fo
n
d
eu

r.
D

ans
les

so
n
d
ag

es
S

P
D

4
et

S
P

D
5,

les
tig

es
so

n
t

resso
rties

h
u
m

id
es

à
2
,4

et
0
,8

m
de

p
ro

fo
n
d
eu

r.
D

ans
les

au
tres

so
n
d
ag

es,
nous

n
’av

o
n
s

p
as

relevé
de

p
résen

ce
d
’eau

.
L

es
v

en
u

es
d’eau

seraien
t

lo
calisées

d
an

s
la

partie
am

o
n
t

du
terrain

.

L
’ex

isten
ce

et
l’in

ten
sité

de
ces

v
en

u
es

d’eau
p

eu
v

en
t

être
liées

à
la

saiso
n

et
à

la
pluviom

étrie.

Le
co

n
tex

te
h
y
d
ro

g
éo

lo
g
iq

u
e

est
celui

d’infiltrations
et

de
ch

em
in

em
en

ts
p

référen
tiels

au
sein

d
es

fo
rm

atio
n
s

su
p
erficielles

peu
co

m
p
actes.
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u
n
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des
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et

d’un
terrain

de
sp

o
rt

C
H

A
R

A
N

C
IE

U
(38)

3.
-

A
D

A
P

T
A

T
IO

N
S

A
U

P
R

O
JE

T

3.1
O

R
IE

N
T

A
T

IO
N

G
É

N
É

R
A

L
E

Il
est

prévu
de

co
n
stru

ite
p
lu

sieu
rs

am
én

ag
em

en
ts

d
o
n
t

certain
s

ne
n
écessiten

t
p
as

de

reco
m

m
an

d
atio

n
s

p
articu

lières.
En

effet,
pour

les
p
ro

jets
de

terrain
de

football
et

de

terrain
de

b
ask

et-b
all

par
ex

em
p
le,

il
n’y

aura
que

d
es

co
n
d
itio

n
s

de
terrassem

en
t

à

en
v
isag

er.
P

ar
co

n
tre,

pour
le

p
ro

jet
de

co
n
stru

ctio
n

de
la

salle
d
es

fêtes
et

de
la

p
iscin

e,
il

y
a

d
es

p
récau

tio
n
s

p
articu

lières
à

ad
o
p
ter

av
an

t
réalisatio

n
.

3
.2

C
A

L
A

G
E

D
E

S
A

M
É

N
A

G
E

M
E

N
T

S

Le
p
ro

jet
n
’étan

t
p
as

en
tièrem

en
t

défini,
nous

ne
sav

o
n
s

p
as

à
quelle

co
te

sero
n
t

calés
ch

aq
u
e

am
én

ag
em

en
t.

C
om

m
e

le
terrain

p
résen

te
une

p
en

te
de

l’ordre
de

5
à

1
6%

v
ers

le
N

ord-E
st,

il
est

obligatoire
qu’il

y
ait

d
es

m
o
u
v
em

en
ts

de
terre

en

d
éb

lai/rem
b
lai.

U
n

plan
m

asse
nous

a
été

fourni
par

M
.

C
atelan

,
arch

itecte
de

l’o
p
ératio

n
,

av
ec

l’im
p
lan

tatio
n

ap
p
ro

x
im

ativ
e

de
ch

aq
u
e

am
én

ag
em

en
t.

Il
est

prévu
de

p
o
sitio

n
n
er

les

stru
ctu

res
les

plus
lourdes

(piscine,
salle

d
es

fêtes),
d
an

s
la

p
artie

am
o
n
t

de
la

parcelle,
calées

en
lim

ite
de

p
ro

p
riété

O
u
est.

D
’après

l’en
sem

b
le

de
nos

so
n
d
ag

es,
nous

co
n
stato

n
s

que
le

site
p
résen

te
d
an

s
sa

p
artie

cen
trale

(co
m

p
ren

an
t

les
so

n
d
ag

es
S

P
D

2,
S

P
D

3,
S

P
D

6
à

S
P

D
B

),
les

m
eilleures

co
n
d
itio

n
s

pour
su

p
p
o
rter

d
es

stru
ctu

res
telles

que
la

salle
d
es

fêtes
et

la
p
iscin

e
(sol

co
m

p
act

à
faible

p
ro

fo
n
d
eu

r).

A
co

n
trario

,
d
’ap

rès
les

résu
ltats

d
es

au
tres

so
n
d
ag

es
et

p
rin

cip
alem

en
t

d
’ap

rès
P

i
et

S
P

D
1,

les
so

ls
ne

p
résen

ten
t

p
as

de
b
o
n
n
es

caractéristiq
u
es

m
écan

iq
u
es

d
an

s
l’angle

S
ud

de
la

parcelle,
à

proxim
ité

de
la

borne
de

g
éo

m
ètre

n
o
tée

A
et

en
lim

ite
de

p
ro

p
riété

N
ord

du
terrain

,
Il

serait
d
o
n
c

so
u
h
aitab

le
de

ne
p
as

p
o
sitio

n
n
er

la
salle

d
es

fêtes
et

la
piscine

d
an

s
ces

zo
n
es.

O
r,

nous
co

n
stato

n
s

que
la

p
o
sitio

n
initiale

de
salle

d
es

fêtes
est

p
ro

ch
e

de
ces

zo
n
es

critiq
u
es.

II
serait

alors
p
référab

le
de

la
d
ép

lacer
le

plus
p
rès

p
o
ssib

le
de

la
p
iscin

e.

D
es

so
n
d
ag

es
co

m
p
lém

en
taires

d
ev

ro
n
t

être
réalisés

so
u
s

l’em
prise

d
es

fu
tu

res

co
n
stru

ctio
n
s,

une
fois

le
projet

en
tièrem

en
t

défini
et

les
stru

ctu
res

im
p
lan

tées,
afin

de
vérifier

et
confirm

er
les

co
n
clu

sio
n
s

ém
ises

d
an

s
ce

rap
p
o
rt.

3
.3

S
T

R
U

C
T

U
R

E
S

E
n

raison
d
es

h
étéro

g
én

éités
de

co
m

p
acité

d
es

lim
ons,

il
est

p
référab

le
d
’en

v
isag

er,

pour
la

salle
d
es

fêtes,
d
es

stru
ctu

res
lég

ères,
de

p
référen

ce
lin

éarisées.
D

es

stru
ctu

res
p
o
n
ctu

elles
lo

u
rd

es
risq

u
en

t
de

devoir
être

p
o
rtées

en
p
ro

fo
n
d
eu

r
(pieux

ou

p
u
its).
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et
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o

rt
C

H
A

R
A

N
C

IE
U

(38)

3
.4

O
R

IE
N

T
A

T
IO

N
D

E
S

F
O

N
D

A
T

IO
N

S

3
.4

.1
.

M
O

D
E

D
E

F
O

N
D

A
T

IO
N

C
elui-ci

sera
p

récisé
lorsque

le
p

ro
jet

sera
défini

(m
ission

g
éo

tech
n

iq
u

e
G

12).
D

ans
le

principe
et

so
u

s
réserv

e
d’un

co
m

p
lém

en
t

de
m

ission
g

éo
tech

n
iq

u
e

de
ty

p
e

G
1

2,
la

so
lu

tio
n

de
fo

n
d
atio

n
de

la
salle

d
es

fêtes
sera

sur
sem

elles
filan

tes
étab

lies
de

faço
n

hors
gel

d
an

s
les

lim
ons

in
d

ifféren
ciés.

La
linéarisation

d
es

fo
n

d
atio

n
s

p
erm

ettra
de

s’affran
ch

ir
du

problèm
e

d
es

h
étéro

g
én

éités
de

détail
d

an
s

les
lim

ons.
Q

u
an

t
à

la
p
iscin

e,
elle

d
ev

ra
être

fo
n
d
ée

sur
radier

g
én

éral
de

faço
n

h
o
m

o
g
èn

e
et

hors
gel

d
an

s
les

lim
ons

in
d
ifféren

ciés.

3
.4

.2
.

D
IM

E
N

S
IO

N
N

E
M

E
N

T
D

E
S

F
O

N
D

A
T

IO
N

S

Le
d

im
en

sio
n

n
em

en
t

sera
p
récisé

à
l’issue

de
la

seco
n
d
e

p
h

ase
d

’étu
d

e
g

éo
tech

n
iq

u
e

(m
ission

G
12).

A
u

stad
e

actu
el,

n
o

u
s

ad
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MAIRIE

Aménagement d’une salle des fêtes et d’un terrain de sport

CHARANC1EU (38)

COUPES DES PUITS DE RECONNAISSANCE AU TRACTO-PELLE

Numéro des sondages

Nature du sol observé Pi P2 P3 P4 P5 P6

Terre végétale limono-sableuse brune, plus ou moins graveleuse 0,3 0,3 0,4 0,4 0,3 0,3

Limons marron, plus ou moins graveleux 1,8 / 1,3 / 1 ,8 o,?

Limons argileux marron clair graveleux >2,7 h à th >1,8 h >2,5 h >1,6 h >2,1 h >1,6

La profondeur indiquée est celle de la base de chaque terrain observé en sondage

h s humide
th s très humide
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contrat

d’assurance
n

4
5
6

9
2
9

f
7
3
0
4

jj
à

effet
du

0
1
/0

1
/2

0
0
0

auprès
de

S
M

A
btp

J
14

avenue
E

m
ile

Z
ola

7
5
0
1
5

P
A

R
IS

g
a
ra

n
tissa

n
t

au
x

clau
ses

et
co

n
d
itio

n
s

d
e

la
d
ite

police
ses

resp
o
n
sab

ilités
civile,

d
écen

n
ale,

co
n
tractu

elle,
d
élictu

elle
et

q
u
asi-d

élictu
elle

pour
les

activ
ités

su
iv

an
tes

-
É

tudes
tech

n
iq

u
es-

fo
n
d
atio

n
s

et
m

écan
iq

u
es

des
sols

-
É

tudes
de

d
iag

n
o
stic,

im
pact,

et/ou
faisabilité

dans
le

dom
aine

de
l’en

v
iro

n
n
em

en
t,

géologie,
g
éo

tech
n
iq

u
e,

hydrogéologique.

-
E

tudes
de

sch
ém

as
d
irecteu

rs
d
’assain

issem
en

t
et

de
zonage

d
’assain

issem
en

t

C
ette

police
est

conform
e

aux
d
isp

o
sitio

n
s

légales
et

rég
lem

en
taires

relatives
à

l’assu
ran

ce

obligatoire
dans

le
dom

aine
du

b
âtim

en
t.

P
our

valoir
ce

que
de

droit
sous

réserve
du

p
aiem

en
t

des
prim

es
co

rresp
o
n
d
an

tes.

F
ait

à
L

yon,
le

1
0

février
2
0
0
3

J
4
4
I
2

T
1.O

4
3
7
4
7
2
0
7
g

Pax
04

72
S

04
94

C
E

N
T

R
E

R
H

O
N

A
L
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D
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T

U
D

E
S

A
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R
A

N
C

E
E

T
A

C
T

U
A

R
IA

T

t
A
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61,

rue
S
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B

P
6
1
2
2

6
9
4
6
6

LY
O

N
C

E
D

E
X

06

L
T

el
04

37
4
7

20
78

E
m

ail
ctea@

w
an

ad
o

o
.tr

F
ax

04
7
8

8
9

04
9

4

S
A

de
co

u
rtag

e
et

audit
d

’assu
ran

ces
au

capital
de

7
0

.0
0

0
€

-
R

C
S

L
Y

O
N

B
3
7
9

2
1

0
081

f
G

arantie
F

inancière
et

A
ssurance

de
R

esponsabilité
P

ro
fessio

n
n

elle
co

n
lo

m
ies

aux
articles

L530—
1

et
2

du
C

ode
d

es
A

ssuraC
c2



O
B

S
E

R
V

A
T

IO
N

S
IM

P
O

R
T

A
N

T
E

S

1
.

Le
p
résen

t
rapport

et
ses

an
n

ex
es

co
n
stitu

en
t

un
to

u
t

indissociable.
L

es
in

terp
rétatio

n
s

erro
n
ées

qui
p
o
u
rro

n
t

en
être

faites
à

partir
d’une

co
m

m
u
n
icatio

n
ou

rep
ro

d
u
ctio

n
partielle

ne
sau

raien
t

en
g
ag

er
la

S
o
ciété

G
E

O
P

L
U

S
.

En
particulier,

il
ne

s’applique
q
u
’au

x
o

u
v

rag
es

d
écrits

et
u
n
iq

u
em

en
t

à
ces

derniers.

2.
T

o
u

tes
m

odifications
du

projet
initial

co
n

cern
an

t
la

co
n
cep

tio
n
,

l’im
plantation,

le
niveau

ou
la

taille
de

l’ouvrage
d
ev

ro
n
t

nous
être

sig
n
alées.

En
effet,

ces
m

odifications
p

eu
v

en
t

être
de

n
atu

re
à

rendre
cad

u
q

u
es

certain
s

élém
en

ts
ou

la
to

talité
d
es

co
n
clu

sio
n
s

de
notre

étu
d

e.

3.
Si,

en
l’ab

sen
ce

de
plans

précis
d
es

o
u
v
rag

es
p
ro

jetés,
nous

avons
été

am
en

és
d

an
s

le

p
résen

t
rap

p
o
rt

à
faire

une
ou

d
es

h
y
p
o
th

èses
sur

le
projet,

il
ap

p
artien

t
à

n
o
tre

C
lient

ou
à

son
M

aître
d’O

euvre
de

nous
co

m
m

u
n
iq

u
er

par
écrit

ses
o
b
serv

atio
n
s

év
en

tu
elles,

san
s

quoi
il

ne
pourrait

en
au

cu
n

cas
et

pour
au

cu
n
e

raison
nous

être
reproché

d’avoir
établi

n
o

tre
étu

d
e

pour
le

projet
que

nous
av

o
n
s

décrit.

4
.

D
es

élém
en

ts
n
o
u
v
eau

x
m

is
en

év
id

en
ce

lors
de

reco
n
n
aissan

ces
co

m
p

lém
en

taires
ou

lors
de

l’exécution
d
es

fouilles
ou

d
es

fo
n

d
atio

n
s

et
n
’ay

an
t

pu
être

d
étectés

au
co

u
rs

des

o
p
ératio

n
s

de
reco

n
n

aissan
ce

(par
exem

ple
failles,

rem
blais

an
cien

s
ou

récen
ts,

cav
ern

e

de
d
isso

lu
tio

n
,

h
étéro

g
én

éité
localisée,

v
en

u
e

d
’eau

,
etc...)

p
eu

v
en

t
rendre

cad
u

q
u

e
to

u
t

ou
partie

d
es

co
n
clu

sio
n
s

du
rap

p
o
rt.

C
es

élém
en

ts
n
o
u
v
eau

x
ainsi

que
to

u
t

incident
im

p
o
rtan

t
su

rv
en

an
t

au
co

u
rs

d
es

trav
au

x

(éb
o

u
lem

en
ts

d
es

fouilles,
d
ég

âts
o

ccasio
n

n
és

aux
co

n
stru

ctio
n

s
ex

istan
tes,

g
lissem

en
t

de

talu
s,

etc...)
doivent

être
im

m
éd

iatem
en

t
sig

n
alés

à
G

E
O

PL
U

S
pour

lui
p

erm
ettre

de

reco
n

sid
érer

et
d
’ad

ap
ter

év
en

tu
ellem

en
t

les
so

lu
tio

n
s

initialem
ent

p
réco

n
isées.

5.
P

our
d
es

raisons
d
év

elo
p
p
ées

au
p
arag

rap
h
e

4,
et

sau
f

stipulation
co

n
traire

explicite
de

n
o

tre
part,

l’utilisation
de

nos
résu

ltats
pour

chiffrer
à

forfait
le

co
û
t

de
to

u
t

ou
partie

des

o
u
v
rag

es
d
’in

frastru
ctu

re
ne

sau
rait

en
au

cu
n

cas
en

g
ag

er
notre

resp
o
n
sab

ilité.

6.
N

ous
ne

pourrions
être

ren
d
u
s

resp
o

n
sab

les
des

m
odifications

ap
p

o
rtées

à
notre

étu
d
e

san
s

notre
co

n
sen

tem
en

t
écrit.

7.
Il

est
v
iv

em
en

t
reco

m
m

an
d
é

au
M

aître
d’O

uvrage,
au

M
aître

d’O
euvre

et
à

l’en
trep

rise

de
faire

p
ro

céd
er,

au
m

o
m

en
t

de
l’ouverture

d
es

fouilles
ou

de
la

réalisation
d
es

prem
iers

pieux
ou

puits,
à

une
visite

de
ch

an
tier

par
un

sp
écialiste.

C
ette

visite
est

n
o
rm

alem
en

t

p
rév

u
e

par
la

S
o
ciété

G
E

O
PL

U
S

lorsqu’elle
est

ch
arg

ée
d’une

m
ission

de
vérification

de

l’ex
écu

tio
n

d
es

trav
au

x
de

fo
n

d
atio

n
s.

Le
client

est
alors

prié
de

prévenir
G

E
O

PL
U

S
en

tem
p
s

utile.

C
ette

visite
a

pour
objet

de
vérifier

que
la

n
atu

re
des

sols
et

la
profondeur

de
l’horizon

de

fo
n

d
atio

n
so

n
t

co
n
fo

rm
es

aux
d

o
n

n
ées

du
rap

p
o
rt.

Elle
donne

lieu
à

l’étab
lissem

en
t

d’un

co
m

p
te-ren

d
u

.

8.
L

es
altitu

d
es

indiquées
pour

ch
aq

u
e

so
n

d
ag

e
(qu’il

s’ag
isse

de
co

tes
de

référen
ces

rattach
ées

à
un

repère
arbitraire

ou
de

co
tes

N
G

F)
ne

so
n

t
d

o
n

n
ées

qu’à
titre

indicatif.

S
eu

les
fo

n
t

foi
les

p
ro

fo
n
d
eu

rs
m

esu
rées

d
ep

u
is

le
so

m
m

et
d
es

so
n

d
ag

es
et

co
m

p
tées

à

partir
du

niveau
du

sol
au

m
o
m

en
t

de
la

réalisation
d
es

essais.
P

our
que

ces
altitu

d
es

so
ien

t
g

aran
ties,

il
co

n
v
ien

t
qu’elles

so
ien

t
relev

ées
par

un
G

éo
m

ètre-E
x
p
ert.

Il
en

va
de

m
êm

e
pour

l’im
plantation

des
so

n
d
ag

es
sur

le
terrain.



C
L

A
SSIFIC

A
T

IO
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D
E

S
M
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IO
N

S
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E
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T
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C
H

N
IQ

U
E

S
T

Y
PE

S

N
F

P
9
4
-5

0
0

L
en

ch
ain

em
en

t
d
es

m
issions

g
éo

tech
n
iq

u
es

suit
les

p
h

ases
d

élab
o

ratio
n

du
projet.

L
es

m
issions

G
1,

G
2,

G
3,

G
4

doivent
être

réallsées
su

ccessiv
em

en
t.

U
ne

m
ission

g
éo

tech
n
iq

u
e

ne
p
eu

t
co

n
ten

ir
q
u
u
n
e

partie
d’une

m
ission

ty
p
e

q
u

’ap
rès

accord
explicite

en
tre

le
client

et
le

g
éo

tech
n
icien

G
O

E
X

E
C

U
T

IO
N

D
E

S
O

N
D

A
G

E
S

,
E

S
S

A
IS

ET
M

E
SU

R
E

S
G

E
O

T
E

C
H

N
IQ

U
E

S
-

E
xécuter

les
so

n
d
ag

es,
essais

et
m

esu
res

en
place

ou
en

laboratoire
selon

un
program

m
e

défini
d

an
s

les
m

issions
G

1
à

G
5.

-
F

ournir
un

co
m

p
te

rendu
factuel

d
o

n
n

an
t

la
co

u
p

e
des

so
n
d
ag

es,
les

procès
verbaux

d
’essais

et
les

résu
ltats

d
es

m
esu

res.

C
ette

m
ission

d
’ex

écu
tio

n
ex

clu
t

to
u
te

activ
ité

d
’étu

d
e

ou
de

conseil
ainsi

que
to

u
te

form
e

d
’in

terp
rétatio

n
.

G
1

E
T

U
D

E
D

E
FA

ISA
B

IL
IT

E
G

E
O

T
E

C
H

N
IQ

U
E

C
es

m
issio

n
s

G
1

ex
clu

en
t

to
u
te

ap
p
ro

ch
e

d
es

q
u
an

tités,
délais

et
co

û
ts

d
’ex

écu
tio

n
d
es

o
u
v
rag

es
qui

en
tre

d
an

s
le

cadre
ex

clu
sif

d’une
m

issio
n

d
’étu

d
e

de
p
ro

jet
g
éo

tech
n
iq

u
e

G
2.

G
1

1
E

tude
prélim

inaire
de

faisabilité
g
éo

tech
n
iq

u
e

-
Faire

une
en

q
u
ête

d
o
cu

m
en

taire
sur

le
cadre

g
éo

tech
n
iq

u
e

du
site

et
préciser

l’existence
d
’av

o
isin

an
ts.

-
D

éfinir
si

n
écessaire

une
m

ission
G

O
prélim

inaire,
en

assu
rer

le
suivi

et
l’exploitation

des
résu

ltats.
-

F
ournir

un
rapport

d
’étu

d
e

prélim
inaire

de
faisabilité

g
éo

tech
n
iq

u
e

avec
certain

s
principes

g
én

érau
x

d
’ad

ap
tatio

n
de

l’ouvrage
au

terrain,
m

ais
san

s
aucun

élém
en

t
de

p
réd

im
en

sio
n
n
em

en
t.

C
ette

m
ission

G
1

1
doit

étre
suivie

d’une
m

ission
G

12
p
o
u
r

définir
les

h
y
p
o
th

èses
g
éo

tech
n
iq

u
es

n
écessaires

à
l’étab

lissem
en

t

du
projet.

G
1

2
E

tude
de

faisabilité
des

o
u

v
rag

es
g
éo

tech
n
iq

u
es

(après
une

m
ission

G
1

1)
P

hase
1

-
D

éfinir
une

m
ission

G
O

détaillée,
en

assu
rer

le
suivi

et
l’exploitation

des
résu

ltats
-

F
ournir

un
rap

p
o
rt

d’étude
g
éo

tech
n
iq

u
e

d
o
n
n
an

t
les

h
y
p
o
th

èses
g
éo

tech
n
iq

u
es

à
prendre

en
co

m
p
te

pour
la

justification
du

projet
et

les
principes

généraux
de

co
n
stru

ctio
n

des
o

u
v

rag
es

g
éo

tech
n
iq

u
es

(n
o
tam

m
en

t
terrassem

en
ts,

so
u
tèn

em
en

ts,

fo
n
d
atio

n
s,

risques
de

déform
ation

des
terrain

s,
d

isp
o

sitio
n

s
g

én
érales

v
isà-v

is
des

n
ap

p
es

et
avoisinants).

P
hase

2
P

résen
ter

d
es

ex
em

p
les

de
p
réd

im
en

sio
n
n
n
em

en
t

de
quelques

o
u

v
rag

es
g
éo

tech
n
iq

u
es

ty
p
es

en
v
isag

és
(n

o
tam

m
en

t

so
u
tèn

em
en

ts,
fo

n
d
atio

n
s,

am
éliorations

des
sols).

C
ette

étu
d
e

sera
reprise

et
détaillée

lors
de

l’étu
d

e
de

p
ro

jet
g
éo

tech
n
iq

u
e

(m
ission

G
2).

G
2

E
T

U
D

E
D

E
P

R
O

JE
T

G
E

O
T

E
C

H
N

IQ
U

E
C

ette
étu

d
e

sp
écifiq

u
e

doit
être

p
rév

u
e

et
in

tég
rée

d
an

s
le

cadre
de

la
m

ission
de

m
aîtrise

d’oeuvre.

P
hase

1
-

D
éfinit

si
n
écessaire

une
m

ission
G

O
spécifique,

en
assu

rer
le

suivi
et

l’exploitation
des

résu
ltats.

-
F

ournir
les

n
o

tes
tech

n
iq

u
es

d
o

n
n

an
t

les
m

éth
o
d
es

d
’ex

écu
tio

n
reten

u
es

pour
les

o
u
v
rag

es
g
éo

tech
n
iq

u
es

(terrassem
en

ts,

so
u

tèn
em

en
ts,

fo
n
d
atio

n
s,

dispositions
sp

écifiq
u
es

vis-à-vis
des

n
ap

p
es

et
avoisinants(,

avec
certain

es
n
o
tes

de
calculs

de

d
im

en
sio

n
n
em

en
t,

une
approche

des
q
u
an

tités,
délais

et
co

û
ts

d’exécution
de

ces
o

u
v

rag
es

g
éo

tech
n
iq

u
es.

P
hase

2
-

É
tablir

les
d
o
cu

m
en

ts
n

écessaires
à

la
co

n
su

ltatio
n

des
en

trep
rises

pour
l’exécution

de
ces

o
u
v
rag

es
g
éo

tech
n
iq

u
es

(plans,

notices
tech

n
iq

u
es,

cadre
de

bordereau
des

prix
et

d
’estim

atif,
planning

prévisionnel).

-
A

ssister
le

client
pour

la
sélectio

n
des

en
trep

rises
et

l’analyse
tech

n
iq

u
e

des
offres.

G
3

É
T

U
D

E
G

É
O

T
E

C
H

N
IQ

U
E

D
’E

X
E

C
U

T
IO

N
-

D
éfinir

si
n

écessaire
une

m
ission

G
O

co
m

p
lém

en
taire,

en
assu

rer
le

suivi
et

l’exploitation
des

résu
ltats.

-
É

tudier
d
an

s
le

détail
les

o
u

v
rag

es
g
éo

tech
n
iq

u
es

n
o
tam

m
en

t
validation

des
h
y
p
o
th

èses
g
éo

tech
n
iq

u
es,

définition
et

d
im

en
sio

n
n
em

en
t

(calculs
justificatifs),

m
éth

o
d
es

et
conditions

d’exécution
(p

h
asag

es,
suivis,

co
n
trô

lesl.

P
our

la
m

aîtrise
d
es

in
certitu

d
es

et
aléas

g
éo

tech
n
iq

u
es

en
cours

d’exécution,
les

m
issions

G
2

et
G

3
d

o
iv

en
t

être
suivies

d’une

m
ission

de
suivi

g
éo

tech
n

iq
u
e

d
’ex

écu
tio

n
G

4.

G
4

SU
IV

I
G

É
O

T
E

C
H

N
IQ

U
E

D
’E

X
E

C
U

T
IO

N
-

S
uivre

et
ad

ap
ter

si
n

écessaire
l’exécution

des
o
u
v
rag

es
g
éo

tech
n
iq

u
es,

avec
définition

d’un
program

m
e

d
’au

scu
ltatio

n
et

des

valeurs
seuils

co
rresp

o
n
d
an

tes,
analyse

et
sy

n
th

èse
périodique

des
résu

ltats
des

m
esu

res.

-
D

éfinir
si

n
écessaire

une
m

ission
G

O
co

m
p

lém
en

taire,
en

assu
rer

le
suivi

et
l’exploitation

des
résu

ltats.

-
P

articiper
à

l’étab
lissem

en
t

du
dossier

de
fin

de
trav

au
x

et
d
es

reco
m

m
an

d
atio

n
s

de
m

ain
ten

an
ce

des
o

u
v

rag
es

g
éo

tech
n
iq

u
es.

G
5

D
IA

G
N

O
ST

IC
G

E
O

T
E

C
H

N
IQ

U
E

L
‘objet

d’une
m

ission
G

5
est

strictem
en

t
lim

itatif,
il

ne
p
o
rte

p
as

su
r

la
totalité

du
p
ro

jet
ou

de
l’ouvrage.

G
51

A
vant,

p
en

d
an

t
ou

après
co

n
stru

ctio
n

d’un
o

u
v

rag
e,

san
s

sinistre
-

D
éfinir

si
n
écessaire

une
m

ission
G

O
sp

écifiq
u

e,
en

assu
rer

le
suivi

et
l’exploitation

des
résu

ltats.

-
É

tudier
de

faco
n

approfondie
un

élém
en

t
g
éo

tech
n
iq

u
e

spécifique
(par

exem
ple

so
u

tèn
em

en
t,

rab
attem

en
t,

etc
.1

sut
la

base

des
d

o
n

n
ées

g
éo

tech
n
iq

u
es

fournies
par

une
m

ission
G

12,
G

2,
G

3
ou

G
4

et
validées

dans
le

cad
re

de
ce

diagnostic,
m

ais
sans

aucune
im

plication
d
an

s
les

au
tres

dom
aines

g
éo

tech
n
iq

u
es

de
l’ouvrage.

G
52

S
ur

un
o
u
v
rag

e
avec

sinistre
-

D
éfinir

une
m

ission
G

O
spécifique,

en
assu

rer
le

suivi
et

l’exploitation
des

résu
ltats.

-
R

echercher
les

cau
ses

g
éo

tech
n
iq

u
es

du
sinistre

co
n
staté,

donner
une

prem
ière

approche
des

rem
èd

es
en

v
isag

eab
les

U
ne

étu
d
e

de
p
ro

jet
g

éo
tech

n
iq

u
e

G
2

d
ev

an
t

être
réalisée

ultérieurem
ent.
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